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La partition de Jérusalem. 
 

 
 

Retour sur les origines d'une question controversée 
depuis les attaques arabes de 1947 jusqu'à l'expulsion des 

Juifs et la destruction du quartier juif  en 1948. 

 

Par Sacha Bergheim 
 

 
ê peine vingt ans apr¯s la r®unification de Berlin, la communaut® 
internationale continue d'appuyer l'exigence arabe de diviser J®rusalem 
en deux parties. Si Checkpoint Charlie appartient maintenant aux 
attractions berlinoises, l'Universit® H®braµque de J®rusalem ou l'h¹pital 
Hadassah, construits vingt ann®es avant le plan de partition, et situ®s 
d'apr¯s cette ligne de s®paration arbitraire dans la partie orientale, 
doivent-ils °tre d®truits? 
 
Symbole de la Guerre froide, ville occup®e militairement afin de maintenir 
un statuquo (Berlin-Ouest divis®e en secteurs am®ricain, britannique et 
fran­ais et Berlin-Est sous contr¹le sovi®tique), comment l'id®e de 
partition pourrait-elle devenir la cl® de vo¾te d'un plan de paix?  
 
Face ce qui est devenu un pr°t- -̈penser incontournable et un 
pr®suppos® lancinant de tout discours sur ç la paix au Proche-Orient è, 
que dit l'histoire? Comment cette ville jamais divis®e a-t-elle ®t® coup®e 
en deux lors de la guerre de 1948?  
 
Ce retour sur l'histoire de l'annexion par la L®gion arabe de la partie 
orientale de J®rusalem permet de comprendre en quoi une telle 
proposition est en soi synonyme de perp®tuation du conflit. La paix ne se 
construit pas en tra­ant arbitrairement une ligne sur une carte, mais dans 
l'esprit et le cîur des habitants.  
 
Le fait que la plupart des habitants arabes de J®rusalem privil®gieraient 
refuser habiter dans un futur Etat arabe en dit long sur les chances d'une 
feuille de route o½ la branche d'olivier a depuis longtemps ®t® remplac®e 
par la propagande haineuse et le sang des victimes. Entrons dans le vif 
du sujeté 
 

 

http://www.israel-flash.com/


 

 

 
 
 

L'encerclement de Jérusalem:  

de novembre 1947 à avril 1948  

 

D¯s mai 1945, la fin de la guerre permet aux Britanniques d'accro´tre leur 

pr®sence militaire et polici¯re en Palestine Mandataire, menant une politique 
de fermet® et de repr®sailles contre le Yishuv, privil®giant l'expulsion et 

l'enfermement des r®fugi®s juifs apatrides d'Europe dans des camps 
d'internement sur le territoire mandataire, comme celui d'Atlit, ou ¨ Chypre. 
 

 
par Zoltan Kluger le camp d'internement des r®fugi®s juifs d'Europe - Atlit 14 

07 1944 

 

Le 19 f®vrier 1947, constatant l'®chec de la pacification, Ernest Bevin d®clare 

s'en remettre ¨ l'ONU qui d®cide d'®tablir une Commission dont la premi¯re 

session se tient le 16 juin 1947 ¨ J®rusalem, le m°me jour que la pendaison 

de Avshalom Haviv, Meir Nackar et Yaakov Weiss de l'Irgun. 
 

L'UNCSOP  recommande alors la partition du pays, ce qui fut discut® ¨ Lake 

Success dans l'Etat de New York le 16 septembre et vot® par l'Assembl®e 

G®n®rale le 29 novembre 1947. Cependant, ce plan de partition laisse en 

suspens de nombreux objets de litiges, dont notamment l'internationalisation 

de J®rusalem et de Bethl®em 
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Ce plan de partition vot®, des violences commencent contre des Juifs .

 

Le 30 novembre 1947, sept passagers juifs d'un bus furent assassin®s par 

des arabes ¨ proximit® de J®rusalem. 

 

Le Comit® Supr°me Arabe d®cr¯te ®galement une gr¯ve g®n®rale de 3 jours. 

Comme les gr¯ves ®taient g®n®ralement suivies d'attaques contre des civils 

juifs, la Hagana se mobilise, mais elle n'®tait ni assez nombreuse ni 

suffisamment ®quip®e. 

 

Le 2 d®cembre la foule arabe se masse pr¯s de la Porte de Jaffa et celle de 

Naplouse avant d'attaquer des magasins juifs de la rue de la Princesse Mary 

et de l¨ vers le centre commercial, conduisant au pillage et ¨ l'incendie des 

magasins juifs. Les Britanniques, appel®s ¨ l'aide, ne r®agissent qu'une fois 

les magasins pill®s, et arr°tent les juifs qui tentaient de d®fendre leurs biens 
avec des armes de fortune. 
 

 
Juifs de J®rusalem sauvant les biens de leur magasin incendi® par les Arabes 

Photo Dmitri Kessel 
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Les attaques reprennent contre les transports juifs ¨ J®rusalem, visant un bus 

venant de Talpiot depuis le quartier de Baka, un autre allant vers le quartier 

juif de la Vieille Ville fut assailli ¨ l'entr®e de la Porte de Jaffa; en parall¯le, un 

bus allant de Tel Aviv vers J®rusalem est attaqu® ¨ Ramleh. 

 

 

 

 
Attentat arabe pr¯s de la Poste centrale de J®rusalem ï F®vrier 1948 

 

 

Les leaders juifs appellent ¨ une politique de non-repr®sailles, la Havlagah, 

qui avait d®j¨ ®t® pratiqu®e lors des pogromes des ann®es 1930.  

 

La semaine suivant ces attaques, l'Irgoun diffuse un tract dans les villages 

arabes voisins de J®rusalem, les appelant ¨ agir de fa­on pacifique et 

fraternelle, ¨ refuser la guerre et rappelle les risques de repr®sailles si 

persistent les attaques contre les civils juifs. Cela est rest® sans effet. 

 

On compte ¨ la fin d®cembre 1947 plus de 184 juifs assassin®s. 
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Les conditions de vie lors du s iège de Jérusalem  

 

De facto, le si¯ge de J®rusalem vient de commencer. Les vivres sont d®j¨ 

rationn®es alors que cet hiver ®tait rude. J®rusalem se retrouve en quasi 

isolement par rapport aux centres de peuplement de la plaine costale. 

 

L'agglom®ration est aliment®e en eau par pipeline depuis les sources de 

Rosh Ha'Ayin pr¯s de Petah Tiqva. Trois pompes permettaient leur 

acheminement jusqu'¨ J®rusalem, l'une pr¯s de Latrun et les deux autres sur 

la route de J®rusalem.  

Prot®g®es durant le Mandat par les Britanniques, ces pompes sont 

d®connect®es par les arabes. L'eau se mit ¨ manquer comme ¨ l'®poque 

turque o½ chaque maison devait avoir sa citerne de collecte d'eau de pluie. 

 
Pipeline fournissant l'eau ¨ destination de J®rusalem le long de la ç Route de 

Birmanie ç 
 

Le 14 mai, la ville ne dispose plus que de 115 mille m3 d'eau en particulier 

dans le r®servoir de Romema, une quantit® ¨ peine suffisante pour deux mois 

¨ raison de 20 litres par jour et par personne (consommation humaine, 

hygi¯ne, usage domestique...). Chaque jour l'eau ®tait transport®e dans des 

camions-citernes ou des petites citernes pos®es sur chariot pouss® par des 

chevaux. 

 

De m°me chaque habitant re­ut un coupon de rations alimentaires. 

En raison de la p®nurie en fuel, l'®lectricit® n'®tait plus fournie aux maisons, et 

le k®ros¯ne ®tait ®galement strictement rationn® et distribu® uniquement pour 

les cuissons alimentaires. Sans ®lectricit® domestique, 26 porte-voix ont ®t® 

plac®s en ville pour diffuser les informations. Aucun bus ne circulait, ni aucune 

voiture priv®e. 
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Quelques taxis et ambulances pouvaient encore rouler pour les urgences. 

Toute personne qui n'®tait pas apte ¨ d®fendre la ville faisait partie du 

Mishmar haAm, qui s'®levait ̈  3200 personnes en juin 1948. 

 

Les pertes civiles ¨ J®rusalem ï janvier / mai 1948 

 

Civils Soldats hors 

combat 

Soldats au combat Total 

 

Bless®s Tu®s Bless®s Tu®s Bless®s Tu®s Bless®s Tu®s 

658 199 345 52 419 65 1422 316 

46% 63% 24% 16% 30% 21% 100% 100% 

 

Les principales victimes sont civiles en raison des bombardements lors des 

collectes d'eau ou d'aliments rationn®s. 

 

Le 23 mai 1948, Dov Joseph de l'administration de la ville ®crivait ¨ Ben 

Gourion qu'il ne disposait plus que de 17 jours de rations alimentaires. Et le 7 

juin, il annon­ait que le lundi suivant la ville serait en situation de famine. 

Seule le cessez-le-feu qui suivit et le passage de v®hicules via la ç route de 

Birmanie è entre les collines menant ̈  J®rusalem permit d'®viter la famine. 

 
La guerre menée par  les Arabes commence  dès la fin 1947  

 

D¯s janvier 1948, la route de Tel Aviv est quotidiennement attaqu®e, et celle 

reliant J®rusalem au Gush Etsion passe ¨ proximit® de villages arabes 

hostiles. Atarot et Neve Yaakov sont isol®s, au nord de J®rusalem. Hartuv 

(aujourd'hui Beit Shemesh) est coup®e de tout, comme Kalia et Beit haArava 

au nord de la Mer morte, qui d®pendaient ¨ l'®poque du district de J®rusalem. 

 

 

 

 

 

 

 

Check point arabe sur la 

route reliant Tel Aviv ¨ 

J®rusalem ï d®but 1948 
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Pierres bloquant la 

route sur Bab el 

Wad en vue d'une 

embuscade tendue 

par les forces 

arabes contre les 

convois de 

ravitaillement juifs ï 

d®but 1948 

 

 

 

 
Check point arabe ï 1948 

 

Le quartier juif de la Vieille Ville n'est accessible qu'accompagn® par des 

blind®s britanniques, et les villages de Talpiot, Mekor Haim, Bet haKerem, 

Beit veGan et le Har harTsofim sont difficilement accessible, le plus souvent 

par la nuit, ou escort®s. Ces quartiers sont en quasi isolement. La guerre 

avait bien commenc®. 

 

Les Britanniques maintiennent une pr®sence importante ¨ J®rusalem en 

raison de la pr®sence du si¯ge des autorit®s civiles et militaires. Leur 

politique, publiquement neutre, apporte un soutien r®gulier aux Arabes. Ils 

mettent leurs forces ¨ disposition d'une lutte intensive contre les mouvements 

clandestins juifs. 
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Arrestation de militants clandestins juifs 

 

Il faut ®galement se souvenir que la L®gion arabe, pr®sente en nombre en 

Palestine Mandataire, participait ¨ la d®portation des r®fugi®s juifs apatrides 

d'Europe vers des camps d'internement. 

 

 

 
Participation L®gion arabe d®portation r®fugi®s juifs 
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¶ Le 1 janvier, une voiture pi®g®e explose dans la ruse haSolel 

(aujourd'hui haHatselet) pr¯s des bureaux du ç Palestine Post è, leur 

seul quotidien juif de langue anglaise. 

 

¶ Le 14 janvier, les forces arabes attaquent une premi¯re fois le Gush 

Etsion sous la direction d'Abdel Qader al Husseini, faisant 3 morts et 

12 bless®s. Le commandant du Gush Estion, Uzi Narkis, demande 

imm®diatement des renforts, qui partent de Hartuv  

 

¶ le 14 janvier avec 38 combattants, trois ont d¾ rebrousser chemin, et 

les autres sont pris en embuscade et massacr®s par les Arabes. 

 

¶ Le 20 f®vrier, des prisonniers juifs s'®vadent de la Prison Centrale de 

J®rusalem en creusant un tunnel acc®dant ¨ l'ancien syst¯me dô®gout: 

huit combattants du Lehi et quatre de l'Irgun s'®chappent des ge¹les 

britanniques. 

 

¶ Le 22 f®vrier, un attentat terroriste dans la rue Ben Yehuda, o½ sont 

impliqu®s trois camions de transport britanniques, cause plus de 50 

victimes et on compte plus de 100 bless®s. 

 

  
 

Attentat contre le Keren haYes 
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Attentat dans la rue Ben Yehuda de f®vrier 1948 

 

 

L'Irgun tua en repr®sailles 10 soldats britanniques, ces derniers s'enferm¯rent 

dans leurs casernes.  

 

Le 11 mars 1948, une explosion ®branle le quartier de Rehavia, une voiture 

pi®g®e explose dans la cour de l'Agence Juive, tuant 12 personnes, blessant 

44 autres: le terroriste est le chauffeur arabe du Consulat am®ricain de 

J®rusalem. Dawud Karmilo 
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Le 18 mars, un convoi de ravitaillement provenant de Hartuv, compos® de 

quatre camions et quatre v®hicules ®quip®s d'un renfort de type blindage est 

attaqu®, faisant 11 victimes. 

 

 
Attaque arabe contre un convoi de ravitaillement 

 

 
Transport de troupes arabes ï Photo John Philips 
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Le 19 mars, le repr®sentant am®ricain au conseil de s®curit® d®clare que la 

situation est telle qu'une partition pacifique ne peut avoir lieu et demande ¨ ce 

que le territoire soit sous ®gide de l'ONU. 

 

Le 22 mars 1948, un incendie criminel de la cimenterie Shimshon pr¯s de 

Hartuv entra´ne l'®vacuation de l'®tablissement qui ne pouvait °tre prot®g®. 

Un convoi de ravitaillement ¨ destination de Atarot au nord de J®rusalem est 

attaqu®: 14 tu®s, 9 bless®s. 

 

Une nouvelle attaque contre un convoi ¨ destination des villages du Gush 

Etsion se solde par un bilan de 51 tu®s, 73 bless®s, l'essentiel des v®hicules 

blind®s juifs (10 voitures, 4 buses, 25 camions) sont saisis tandis que les 

armes abandonn®es sont laiss®es aux Arabes par les Britanniques. 

 

La Vieille Ville est d®j¨ domin®e par l'ennemi, le reste de la ville encercl®e, 

tandis que les routes sont contr¹l®es par les forces arabes irr®guli¯res, 

dirig®es par Qawuqji au Nord, et par Hassan Salameh (le m°me qui ®tait alli® 

avec les Nazis dans leurs op®rations moyen-orientales) au Centre, Abdul 

Kader Husseini avec des volontaires irakiens ayant d®sert® l'arm®e 

britannique au Sud. 

 

 

 
Forces arabes 

 

11. Sacha Bergheim - Copyright © Editions Israël Flash  

http://www.israel-flash.com/


 

 

Forces arabes 
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Le bilan des attaques arabes des trois premiers mois de l'ann®e s'®levait ¨ 

850 victimes ¨ travers le pays, dont: 175 Juifs tu®s en janvier 1948, 176 tu®s 

en f®vrier 1948 et 312 tu®s en mars 1948. 

 

A partir de fin mars 1948, les efforts se concentrent sur les tentatives de briser 

le si¯ge ill®gal de J®rusalem, constatant que la pr®sence juive, via les villages 

de Kyriat Anavim, Motsa et Maaleh haHamisha ne permet plus de garantir 

l'acc¯s ¨ la ville.  

 

L'op®ration Nachson, du nom de Nachson ben Aminadav de la tribu de 

Yehuda, commence le 6 avril 1948 avec le recours ¨ environ 1500 

combattants de la Hagana.  

 

Son objectif est de ravitailler J®rusalem en nourriture, en fuel, et en mat®riel 

m®dical. Le plan consistait ¨ attaquer chaque village arabe hostile 

surplombant la route de Tel Aviv et ayant r®cemment particip® ¨ des attaques 

contre des convois juifs.  

 

Ainsi, le mukhtar du village de Abu Ghosh choisit d'entrer en contact avec la 

Hagana, annon­ant s'engager ¨ n'entreprendre aucune action contre les 

ravitaillements: ce village voisin de Maaleh haHamisha n'a dont pas ®t® inclus 

dans l'op®ration Nachson.  

 

 

  
 

 

Convois de ravitaillement ¨ destination de J®rusalem ï 1948  
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Op®ration Nachson: les convois, les risques d'embuscades 

 

 
Le 3 avril, le village de Qastel, qui servait de base de repli et d'attaque, est 

pris d'assaut: ce village permettait de contr¹ler d'un c¹t® la route depuis Tel 

Aviv, de l'autre celle depuis J®rusalem. 
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Troupes d'Abdel Qader Husseini marchant vers Qastel 

 

L'importance strat®gique de ce lieu est telle qu'une s®rie de contre-attaques 

sont lanc®es le 8 avril Husseini lan­a une contre-attaque au cours de laquelle 

il perdit la vie. Ils attaqu¯rent des positions autour de Qastel avant de lancer 

l'assaut. Le commandant juif choisit de quitter le village en raison du 

surnombre de combattants arabes. 29 juifs avaient ®t® tu®s et beaucoup 

d'autres bless®s. 
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Le 9 avril, une compagnie du Palma'h reprend Qastel lors des fun®railles de 

Husseini, et les forces arabes se retirent alors de Kolonia et Beit Iksa. Et un 

premier convoi de 225 camions put apporter des vivres ¨ la J®rusalem. 

 

Le bilan des quatre mois suivant la d®cision du plan de partition se r®sume ¨ 

l'®tablissement d'un plan d'isolement, de harc¯lement et d'attaques de 

l'ensemble des communaut®s juives afin de pr®parer l'invasion programm®e 

par les arm®es arabes ¨ la fin officielle du Mandat (de fa­on ¨ ne pas °tre 

oppos®es directement aux Britannique) 

 

Les Britanniques m¯nent une politique anti-insurrectionnelle brutale contre les 

Juifs, tout en apportant un concours logistique aux unit®s arabes, en 

particulier via la L®gion arabe.  

 

En se maintenant ¨ J®rusalem, ils emp°chent le d®ploiement de forces juives 

dans des quartiers con­ues sans finalit® d®fensive, dispers®s et peu ®quip®s. 

 

Face ¨ la d®faite attendue (les forces arabes sont ®quip®es comme des 

arm®es r®guli¯res alors que les forces juives sont pourvues d'armes de 

contrebande de petit calibre et sans stocks de munitions), et en raison de 

l'intensification des op®rations militaires arabes, certes pas toujours 

coordonn®es, la Hagana d®cide de prendre des initiatives destin®es ¨ sauver 

J®rusalem qui, ¨ l'®poque, regroupait pr¯s de 1/6 des habitants juifs du pays. 

 
Deir Yassin: la construction d'une propagande  

 

Deir Yassin: la fin de l'encerclement occidental de J®rusalem? 

 

C'est aussi le 9 avril qu'a eu lieu la prise de Deir Yassin. Ce village est situ® ¨ 

700m de Givat Shaul, un des quartiers de J®rusalem, dans une position 

fortifi®e en surplomb de Yefe Nof, Givat Shaul, Bet Hakerem, ainsi qu'en 

hauteur de la route en direction de Beit veGan et d'une portion de route reliant 

Jerusalem ¨ Tel Aviv.  

 

Il faut rappeler que le 3 avril 1948, Bet Hakerem et Yefe Nof ®tait ¨ nouveau la 

cible de tirs depuis Deri Yassin.  

 

Ce lieu strat®gique est aussi un point de transit des troupes arabes de avec 

Ein Karem, Malha et Qastel. 
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Ein Karem 

 

 

Le commandant de la Hagana ¨ J®rusalem, qui plus tard refusera les plans 

de sauvetage du Quartier juif de J®rusalem, approuve le plan de bataille de 

l'Irgun et du Lehi. Il ajoute explicitement que la Hagana ne donne son accord 

que si les troupes clandestines sont en mesure de gagner la bataille sans 

d®truire le village. 

 

Des forces arm®es arabes ®taient d®j¨ positionn®es ¨ Deir Yassin, en 

particulier incluant des soldats iraqiens ainsi que des dizaines de volontaires 

arabes. Le mukhtar de Deir Yassin rencontre quelque jour auparavant l'agent 

de liaison de la Hagana, l'informant qu'il ne dispose d'aucun contr¹le sur les 

forces arm®es pr®sentes dans son village et qu'il ne tiendrait plus la 

promesse qu'il avait formul®e quelques temps auparavant de rester pacifique.  

 

De surcro´t, les forces arabes commenc¯rent ¨ fortifier le village en y laissant 

un stock important d'armes en vue des futurs combats pour la conqu°te de 

J®rusalem que programmait Abdel Qader Husseini ¨ ce moment.  

 

Des habitants de Deir Yassin avaient ®galement particip® ¨ des op®rations 

arm®es comme ¨ Kastel, et une milice locale gardait le village. 
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Les combats et la prise de Deir Yassin 

 

 

Militairement, le but ®tait de reprendre l'initiative, alors que pr®valait la 

Havlaga et que les forces arabes comptaient sur la passivit® de la hagana. Il 

s'agissait de prot®ger les zones occidentales de J®rusalem ainsi que de 

redonner le moral ¨ la population juive. Enfin, politiquement, les leaders 

esp®rer montrer que les Juifs ®taient pr°ts ¨ se battre pour J®rusalem, cîur 

du pays et de leur histoire. 

 

Le jeudi 8 avril, 80 combattants de l'Irgun se retrouvent sur la base Ets Hayim, 

tandis que ceux du Lehi se r®unissent ¨ Givat Shaul. Les consignes sont 

simples: occuper et tenir position dans le village; un v®hicule blind®s ®quip®s 

d'un porte-voix avertit alors la population d'une attaque imminente et annonce 

que la route vers Ein Karem ®tait garantie et s®curis®e pour ceux qui 

d®siraient partir, tandis que les autres devraient se rendre. 

 

A 2heures du matin, les soldats se positionnent autour du village, ¨ 4h45 les 

gardes arabes remarquent des mouvements suspects et alertent l'ensemble 

de leurs compagnons d'armes. La bataille commence. Plusieurs maisons sont 

prises en contrebas du village par l'Irgoun, tandis que depuis la maison du 

chef du village, des soldats mitraillent les mouvements des forces juives 

emp°chant l'®vacuation imm®diate des bless®s. 

Comme l'®crit Yehuda Lapidut: 

 

"Apr¯s la prise de la maison du mukhtar, j'ai patrouill® dans 

le village. J'ai ensuite grimp® sur le toit d'une maison ¨ deux 

®tages qui dominait les alentours. Je fus accueilli par la vue 

d'un combattant arabe, un irakien ̈  en juger par son 

uniforme, avec un fusil ¨ ses c¹t®s et une ceinture de 

munitions sur lui. J'®tais fig®. Une vision m'apparut devant 

les yeux, celle de mes camarades qui avaient perdu la vie 

durant cette guerre que nous n'avions jamais voulu et pour 

laquelle nous, et les Arabes, devions payer un lourd prix en 

vie humaine. Ne serait-il vraiment pas possible de r®gler la 

dispute sans que le sang ne coule? "  

 

La plupart des villageois avaient quitt® le village, une partie qui ®tait rest®e fut 

faite prisonni¯re et conduite dans la partie orientale de J®rusalem o½ ils sont 

pris en charge par les Arabes. Ayant appris que des membres de l'Irgoun et 

du Lehi occupaient un village, les Britanniques ®laborent un plan pour prendre 

d'assaut pour capturer ces combattants clandestins. N®anmoins, dans le 

d®lai, ils manquent d'®quipements suffisants, craignant une longue bataille. 
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Le 9 avril les forces arabes bombardent au mortier Givat Shaul depuis Nebi 

Samuel: c'®tait le d®but des bombardements (et non plus seulement des tirs 

de snipers) qui s'intensifi¯rent avec l'arriv®e effective de la L®gion arabe ¨ 

J®rusalem. 

Le 10 avril au soir, la station de radio de l'Irgun, Kol Zion haLohemet ®mettant 

depuis Tel Aviv ®voque la bataille et annonce la perte de 4 combattants juifs, 

32 bless®s pour 240 tu®s du c¹t® arabe. 

 

Raanan, du nom du commandant de l'Irgun ¨ J®rusalem, a plus tard r®v®l® 

qu'il n'avait aucun d®compte pr®cis et qu'il ne pouvait en aucun cas °tre aussi 

®lev® pour trois raisons: 

 

¶ Raison de logique, ce nombre exag®r® de victimes n'®tait pas comparable avec le 

nombre de tu®s du c¹t® juif, m°me en supposant que des combattants non entra´n®s 

comme une arm®e r®guli¯re tels que ceux du Lehi ou de l'Irgun puisse infliger une 

telle d®faite aux forces arabes retranch®s dans un village, 

 

¶ Raison strat®gique, une partie des habitants et des combattants s'®tait 

effectivement repli®s vers Ein Karem d'o½ ils ont tent® de lancer une contre-attaque 

qui ®choua en raison de l'arriv®e de la Hagana, 

 

¶ Raison comptable: un d®compte des victimes est ensuite entrepris par le Dr 

Avigdori et le Dr Druyan, qui, ¨ la demande de l'Agence juive, ont d®nombr® 45 corps 

tu®s par balle, grenades ou mortiers, et n'ont relev® aucune preuve d'exactions. Non-

conformes aux attentes, ce rapport sera tout simplement ignor®s. 

 

: De facto, ce chiffre s'accorde

 

1. Avec les capacit®s r®elles de combats de l'Irgun et du Lehi, qui pour la 

premi¯re fois cesse les techniques de guerilla pratiqu®es contre les 

Britanniques, 

2. Avec les t®moignages des anciens habitants de Deir Yassin. 

 

En effet, Mohammed Radwan, ancien r®sident, souligne avec d®pit qu'il n'y 

eut aucun viol, ce n'est qu'un mensonge, aucune femme enceinte n'a ®t® 

®ventr®e. C'est de la propagande que les Arabes ont mise en place pour que 

les arm®es arabes envahissent le pays, mais cela a fini par l'expulsion de 

toute la Palestine sur la base de la rumeur de Deir Yassin 

 

De son c¹t®, Ayish Zeidan, adolescent ¨ l'®poque de la prise du village par 

l'Irgoun, ajoute: ç je crois que la plupart de ceux qui, parmi les civils, ont ®t® 

tu®s ®taient avec les combattants, comme les femmes et les enfants qui les 

ont aid®s. 
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S'agit-il d'un massacre? 

 

Les historiens tels que Morris veulent aboutir ¨ un nombre total de victimes 

autour d'une centaine. Nous sommes d®j¨ loin du d®compte de 254 voire plus 

que les m®dias voulaient diffuser.  

Cependant, les sources divergent compl¯tement, certains t®moignages 

ç nouveaux è apparaissant pr¯s de 40 ans apr¯s les faits, il est sans doute 

impossible en l'absence de nouvelles archives de pr®ciser exactement ce 

chiffre. 

 

Par contre, il est ¨ noter qu'aucun ordre ou commandement du c¹t® de l'Irgun 

ou du Lehi ne permet d'appuyer cette th¯se. Au contraire, l'ordre ®tait 

explicitement de pr®server la vie des non-combattants, soit en leur donnant le 

statut de prisonniers et en les conduisant dans des quartiers arabes de 

J®rusalem, soit en leur laissant la possibilit® du repli, par la route d'Ein Karem 

qui est rest®e ouverte.  

 

La presse arabe de l'®poque avait rapport® que les villageois de Deir Yassin 

avaient ®t® avertis par porte-voix en arabe de l'imminence de l'attaque.  

 

L'universit® de Bir Zeit, de son c¹t®, a conclu ¨ la pr®sence d'une centaine de 

combattants arabes plac®s dans des habitations de civils, favorisant la 

position des assi®g®s par rapport aux assaillants (on compte ainsi 35% de 

bless®s par balle du c¹t® de l'Irgun) et en m°me temps, augmentant le risque 

de victimes civiles: autrement dit, il est certain que des civils ont servi de 

bouclier humain lorsque les combattants de l'Irgoun ont avanc® maison apr¯s 

maison avec leur armement (armes de poing, grenades.( 

 

Lors que l'Angleterre bombarde Dresde en f®vrier 1945, faisant selon les 

estimations les plus basses autour de 25 000 victimes, soit 250 fois plus que 

les ®valuations actuelles des victimes de Deir Yassin, parle-t-on de 

ç massacre de Dresde è alors m°me que la population civile a ®t® vis®e de 

fa­on planifi®e sans aucun objectif militaire suffisant pour justifier le 

bombardement d'une ville enti¯re? 

 

Alors pourquoi parle-t-on de massacre? 

 

¶ Du c¹t® de l'Irgoun, le but est clairement d'exag®rer le nombre de 

victimes, afin d'instiller le doute sur les capacit®s militaires arabes, de 

survaloriser celles des mouvements underground en les assimilant ¨ 

des troupes r®guli¯res (ce qui sera le cas apr¯s la r®sistance de Ramat 

Ra'hel), et enfin de susciter la peur du c¹t® arabe alors que la 

population juive subissait attaques sur attaques sans aucune 

perspective.  
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¶ Il faut ®galement avoir en t°te, que la veille, Husseini lan­ait une 

nouvelle attaque contre les positions de Qastel, reprenant le village 

abandonn® par la Hagana, autrement dit, les Juifs n'avaient jusqu'¨ 

pr®sent pas ®t® en mesure de gagner une bataille d'importance 

strat®gique permettant de lever le si¯ge de J®rusalem. 

 

¶ Du c¹t® du Comit® Sup®rieur Arabe, il fallait ¨ tout prix mobiliser la 

population arabe locale et r®gionale, recourant au th¯me de la 

vengeance et des repr®sailles.  

C'est pourquoi il ®voqua le chiffre de 254 tu®s, alors m°me qu'ils 

n'avaient pas pu visiter le village aux mains des forces juives, et de 

faire le d®compte des victimes. Hazen Nusseibeh, ®diteur du service 

d'information en arabe du Palestine Broadcasting Service a d®clar® 

qu'il avait rencontr® Husseini Khalidi, secr®taire du Comit® Sup®rieur 

Arabe sur la fa­on de pr®senter les faits: ce dernier avait r®pondu: ç Il 

faut en tirer le plus grand parti è, insistant ainsi sur des atrocit®s non 

commises: " Il n'y a eu aucun viol mais nous devons dire qu'ils ont eu 

lieu de fa­on ¨ ce que les arm®es arabes viennent lib®rer la Palestine 

des Juifs" 

 

¶ Du c¹t® du Mapai, le but ®tait de discr®diter l'Irgun et de bloquer tout 

accord en vue de former la future arm®e de d®fense qui aurait 

incorpor®s les ®l®ments politis®s de l'Irgun, faisant chanceler le 

leadership de Ben Gourion.  

C'est pour cette raison qu'elle envoya les Dr. Avigdori et Druyan pour 

obtenir un rapport incontestable sur les atrocit®s qui avaient ®t® 

annonc®es. Cependant, les deux l®gistes ne permirent pas de conclure 

¨ un quelconque massacre.  

De plus, l'Agence juive se trouvait en situation p®rilleuse en raison de 

l'®chec de la Havlaga: les mouvements pr¹nant l'auto-d®fense 

gagnaient en popularit®, et ses dirigeants savaient que les habitants de 

J®rusalem n'accepteraient jamais de soutenir un mouvement coupable 

de crimes contre des civils. Ben Gourion pr®f¯re stigmatiser l'Irgun et le 

Lehi, et les isoler pour ®viter de devoir les associer aux futures 

n®gociations. 

 

¶ L'enjeu, pour Ben Gourion, est la perspective d'un accord avec le roi 

Abdallah de Transjordanie. En effet, Ben Gourion compte sur 

l'application du plan d'internationalisation de J®rusalem et cherche ¨ 

tout prix ̈  maintenir le status quo dans la ville sainte, afin de disposer 

de cette carte dans les n®gociations que Golda Meir m¯ne avec 

Abdallah.  
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C'est dans cette perspective que l'Agence juive envoie un c©ble de 

condol®ances ¨ Abdallah ¨ la suite de Deir Yassin: situation au 

combien paradoxale puisque ce m°me roi avait laiss® transiter des 

troupes irakiennes sur son territoire visant des civils juifs, et que ses 

soldats luttaient d®j¨ contre des villages juifs.  

Les survivants du Gush Etsion furent en effet envoy®s prisonniers dans 

des camps en Transjordanie. L'attitude de Ben Gourion se justifie sur 

un point: en avril 1948, le contr¹le par les forces juives ne s'exer­ait 

effectivement que sur une toute petite partie du territoire attribu® lors 

du plan de partition, et il lui semblait imp®ratif d'®tablir un accord qui 

garantirait la reconnaissance d'un Etat juif, quitte ¨ faire des 

concessions avec une des parties adverses. En reconnaissant que les 

Arabes de Palestine ®taient sujets du roi de Transjordanie, Ben 

Gourion escompte amener Abdallah ¨ devenir garant du plan de 

partition, en occupant la partie destin®e ¨ former l'Etat arabe. 

 

Le massacre du Mont Scopus  
 

La propagande intensive se met en place dans tout le monde arabe et 

occidental. 

 

Quatre jours apr¯s Deir Yassin ï et de fa­on saisissante ¨ ce qui se produira 

en 2000 avec l'affaire al Dura ï les arabes vont attaquer un convoi de civils 

juifs.  

Attaque pr®m®dit®e, visant uniquement des civils, avec des preuves 

d'exactions et de mutilations: il s'agit du massacre du Mont Scopus au cours 

duquel 78 passagers juifs d'un convoi m®dical sont assassin®s, et 24 

s®v¯rement bless®s. 

 
Mont Scopus 
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Panoramas a®riens du Har haTsofim / Mont Scopus : apparait son isolement 

relatif ainsi que l'absence de villes arabes ¨ l'est de la Vielle Ville 

 

Pour atteindre le Har haTsofim (Mont Scopus) qui est situ® dans ce qu'on 

appelle aujourd'hui ç J®rusalem Est è, il est n®cessaire de traverser le 

quartier Sheikh Jarrah majoritairement arabe. G®n®ralement seule la 

pr®sence de blind®s britanniques limite les attaques contre les juifs. Toutefois, 

m°me les ambulances du Magen David disposent d'une carrosserie renforc®e 

pour ®viter les balles et ®clats d'obus. 

 
Nahalat Shimon ¨ Sheikh Jarrah ï 1939 
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Le 13 avril, un convoi compos® de deux ambulances, deux bus, trois camions 

et trois voitures d'escorte est mise en place ¨ destination du Mont Scopus qui 

®tait isol®. Contact®s par le Dr Reifenberg, ancien officier de l'arm®e 

britannique durant la Seconde Guerre Mondiale, les Britanniques annoncent 

que la route est s¾re. D¯s son entr®e ¨ Sheikh Jarrah, le convoi fait face ¨ 

une embuscade arm®e. Conform®ment aux r¯gles ®tablies qui d®niaient le 

droit ¨ l'auto-d®fense pour les Juifs, la Hagana fait appel aux Britanniques, qui 

bien que pr®sents sur le terrain, ne r®agissent pas. Dans l'urgence, la Hagana 

organise un convoi arm® qui ne parvient sur place qu'en d®couvrant le 

massacre. 

Ce massacre est un choc: il laisse toute ambiguµt® sur le parti-pris britannique 

pro-arabe, et sur ses cons®quences: m°me des civils n'®taient pas prot®g®s 

d'attaques. 

 

 

L'invasion des armées arabes et le blocus de Jérusalem  
 

L'op®ration Kilshon 

 

La question de savoir si une invasion du pays par les arm®es arabes aurait 

lieu ne se posait pas tellement c'®tait une ®vidence. Annonc®e par le 

secr®taire de la Ligue arabe, par le Comit® Sup®rieur arabe, cette question en 

r®alit® portait sur l'intensit® des forces engag®es et sur les capacit®s de  

r®sistance des Juifs. 

 

Le 8 mai 1948, un cessez-le-feu g®n®ral ®tait proclam® ¨ J®rusalem jusqu'au 

d®part des Britanniques. Profitant de l'accalmie, les forces arabes se 

r®organisent, alors que Ben Gourion pr®f¯re attendre la fin effective du 

Mandat. 

Le matin du 14 mai 1948, deux convois britanniques comptabilisant pr¯s de 

250 v®hicules quittent J®rusalem: le premier, passe par Sheikh Jarrah, via 

Latrun, Ramleh Petah Tiqva jusqu'¨ Haifa, le second, par Bethlehem, Hebron, 

Beer Sheva jusqu'¨ Rafiah. 

 

Le 13 mai 1948, le consul am®ricain de J®rusalem d®clare dans un c©ble ¨ sa 

chancellerie que la Hagana n'a pas pris position en dehors des territoires 

allou®s au futur Etat juif, ¨ l'exception de quelques positions sur la route entre 

Tel Aviv et J®rusalem. Il estime ®galement que la L®gion arabe est sur le point 

d'envahir le pays d¯s les derni¯res heures du mandat. 
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Soldats de la L®gion arabe 

 

 

L'op®ration Kilshon d®bute le 14 mai au matin. 

 

Les deux objectifs sont les suivants: 

¶ Occuper les propri®t®s juives que les Britanniques avaient 

r®quisitionn®es et transform®es en zones de s®curit® (les zones dites 

Bevingrad) 
¶ Cr®er une contiguµt® territoriale entre les quartiers juifs isol®s. 

 

 
Bevingrad 
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La tactique est donc strictement d®fensive et ®vite toute confrontation 

possible avec les forces arabes. 

 

Le premier plan inclut la partie Nord: le Mont Scopies, la partie haute de 

Sheikh Jarrah par o½ passent les convois vers l'h¹pital Hadassah, l'ancienne 

zone britannique de s®curit® qui contenait la Poste centrale ou la Banque 

anglo-palestinienne (qui prendra plus tard le nom de Banque Leumi.( 

Le second plan concerne les quartiers de Yemim Moshe, Ramat Rahel, 

Talpiot.( 
 

 

 
 

Yemim Moshe ï Mishkenot Sha'ananim 
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Point de vue a®rien des quartiers de la Nouvelle Ville de J®rusalem et de ses environs 

 
Photo du quartier Rehavia au milieu des ann®es 1930 

 
Photos des quartiers de J®rusalem : Mea Shearim au milieu des ann®es 1930 

Etaient explicitement exclus les quartiers majoritairement arabes: Abu Tor, 

Musrara, Wadi Joz. 
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